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QUENTOVIC — LIEU D'ÉCHANGE, POINT DE RENCONTRE DES 
CULTURES 

1.	 INTRODUCTION 

Quentovic, portus attesté par la numismatique dès 
la fin du vie siècle, constitue un pôle économique 
et administratif majeur pendant tout le Haut 
Moyen Âge2. Les sources écrites et les données 
archéologiques le relient au vaste réseau d'em-
poria assurant la circulation des hommes, des 
biens et des idées sur le pourtour de la Manche, 
de la mer du Nord et de la Baltique. Sa position 
septentrionale dans le royaume de Neustrie, au 
croisement des routes maritimes et terrestres, le 
place idéalement dans les relations transmanche 
et assure une connexion directe vers le nord 

1	 Chargée de recherche, Université catholique de Louvain, Centre de recherche d'archéologie nationale.
2	 Pour un état de la question le plus récent autour de Quentovic, voir Lebecq, Béthouart & Verslype 2010 ; Leroy & 

Verslype 2016 ; Leroy, 2023a ; 2023b.

et vers le sud du continent par le biais d'une 
ancienne voie romaine.

Découvert de manière fortuite en 1982, 
Quentovic est désormais documenté par deux 
pôles principaux d'occupation (fig.  1). D'une 
part, une importante nécropole en usage aux vie 
et viie siècles a été découverte lors des travaux 
de construction de l'autoroute A16 en 1995. Elle 
se situe à la limite des communes de Saint-Josse-
sur-Mer et de La Calotterie (Pas-de-Calais), sur le 
plateau, au lieu-dit « La Fontaine aux Linottes ». 
Sa fouille a été dirigée par l'AFAN en collabo-
ration avec le CRADC (Centre de recherches 

Inès Leroy1

Fig. 1
Localisation des 
pôles d'occupation 
alto-médiévale 
documentés 
(fond : plan IGN).

https://www.
geoportail.gouv.fr/
carte, © IGN 2023

1 km
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archéologiques et de diffusion culturelle de Berck-
sur-Mer ; Desfossés et al., 1997). D'autre part, un 
site d'habitat occupé de la fin du vie au xe siècle a 
été mis au jour en fond de vallée, le long des rives 
de la Canche, particulièrement dans le hameau 
de Visemarest (commune de La Calotterie). Le 
site y a été découvert par un agriculteur (Leman, 
1982) et il est depuis lors documenté par plusieurs 
opérations archéologiques : huit campagnes de 
sondages et des fouilles programmées sous 
la direction de David  Hill de l'Université de 
Manchester entre 1984 et 1992 (Hill et al., 
1990 ; 1992 ; Hill, 1992 ; Hill & Worthington, 
2010), de nombreux diagnostics et trois fouilles 
préventives respectivement menées par l'Inrap et 
Archéopole entre 2006 et 2018 (Routier, 2013 ; 
Duvaut, 2014 ; Cense-Bacquet, 2016 ; 2021).

2.	 QUENTOVIC ET SON 
ENVIRONNEMENT

2.1.	 Le site et son environnement

Le site d'habitat alto-médiéval se situe aujourd'hui 
à environ 13 km du littoral et à 850 m des rives 
actuelles de la Canche, une localisation et un 
paysage qui s'accordent mal avec l'image que 
l'on se fait d'un espace portuaire. Face à ce 
constat, une analyse régressive du paysage a été 
menée associant les études géomorphologiques, 
historiques, cartographiques, archéologiques et 
micro-toponymiques. Elle en a révélé les phases 
constitutives jusqu'à proposer les grandes lignes 
du paysage contemporain du portus mérovingien 
(Leroy, 2023a  ; 2023b). Au cours des périodes 
alto-médiévale et médiévale, les cordons dunaires 
en formation décrivent une frange littorale locali-
sable à environ 4 km à l'est de sa position actuelle. 
La Canche disposait d'un vaste estuaire et d'un 
large lit majeur au cours anastomosé. Des îles 
ponctuaient probablement son cours. Celles-ci 
constituaient des éléments dominant du paysage, 
en partie fossilisés dans le parcellaire actuel. 

Sur la base de ces résultats, le cœur du vicus 
de Quentovic apparaît bien plus connecté à la 
mer, distant dès lors d'environ 8 km du littoral 
alto-médiéval et accessible aux embarcations 
alors en usage par le biais de multiples chenaux. 

L'analyse croisée, principalement, de l'imagerie 
numérique et des données archéologiques a éga-
lement permis d'émettre l'hypothèse d'un réseau 
de circulation connectant Quentovic aux plateaux 
de part et d'autre de la Canche et plus largement 
au réseau routier principal hérité de l'Antiquité, 
voire des périodes antérieures. Celui-ci relie ainsi 
directement le portus au réseau de transport 
continental, faisant de ce site un point nodal à 
la connexion des réseaux maritime et terrestre. 

2.2.	 État des connaissances 
archéologiques

La connaissance du site de Quentovic restait 
jusque récemment limitée eu égard au caractère 
largement inexploité des opérations archéolo-
giques, particulièrement les plus anciennes. En 
effet, les résultats des huit campagnes de fouilles 
programmées menées entre 1984 et 1992 restent 
à ce jour largement inédits. Seuls quelques articles 
synthétiques laissaient présager de la richesse et de 
la qualité des observations menées. L'acquisition 
et l'étude récente des minutes de fouilles ainsi que 
la corrélation des résultats obtenus avec ceux des 
campagnes préventives ont permis de définir 
quatre phases principales d'occupation de ce site.

L'aire funéraire de « La Fontaine aux Linottes » 
se développe dès le vie siècle, voire peut-être un 
peu avant, sur le plateau. Elle compte six cent 
vingt-neuf sépultures et est en usage jusqu'à la 
moitié du viie siècle. Son étude partielle révèle 
l'importance du matériel offensif et défensif dési-
gnant selon Yves Desfossés, archéologue respon-
sable de l'opération, une population à dominante 
militaire et à statut social élevé (Desfossés et 
al., 1997). La récurrence de mobilier d'origine 
ou d'influence allogène indique clairement des 
contacts réguliers avec les communautés mari-
times de la mer du Nord et — indirectement — de 
la Baltique (Soulat, 2016). 

Aucune structure d'habitat contemporain des 
premières décennies de cette nécropole n'est à ce 
jour identifiée. Ce dernier n'apparaît qu'à la fin 
du vie siècle, de manière fugace, en fond de vallée 
et semble se décliner en un espace principal et 
quelques habitats dispersés (Barbet & Routier, 
2018). L'environnement est alors soumis à une 
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relative influence estuarienne. Quelques chenaux 
à influence tidale innervent le territoire. On dis-
pose par ailleurs d'une traversée de la Canche, 
héritée de l'Antiquité.

À la fin du viie siècle et au début du viiie siècle, 
l'habitat se développe de manière significative 
vers le nord et l'est, englobant et valorisant 
les chenaux de marée. Un espace structuré en 
parcelles d'habitat comprenant un à trois bâti-
ments, une série de fosses et généralement un 
à sept puits se met en place autour de chemins 
creux et de chenaux (Barbet & Routier, 2018 ; 
Cense-Bacquet, 2021). Au sud-ouest du site, des 
sépultures supplantent les anciennes structures 
d'habitat. Sur le plateau, la nécropole de plein 
champ est abandonnée.

Dans le courant des viiie et ixe siècles, l'habitat 
continue de se développer vers l'ouest. L'aire funé-
raire est maintenue et au moins deux autres sont 
créées au cœur même de l'habitat. Un front de 
berge est aménagé de manière à protéger le site des 
assauts éventuels de la Canche et sans doute aussi 
de manière à faciliter l'accessibilité aux embar-
cations (Hill, 1992). Un atelier de production 
céramique s'implante sur l'ancienne nécropole, 
sur le plateau, à proximité des poches d'argile et 
des espaces boisés, possiblement dans le giron de 
l'abbaye de Saint-Josse (Thuillier et al., 2015). 

Au xe siècle, l'habitat se contracte progressi-
vement et disparaît, à l'exception de quelques 
fermes en exploitation dès le xie siècle, alors que 
sur le plateau, Montreuil prend le relais (Duvaut-
Robine, 2019).

2.3.	 Un site/des sites ?

Quentovic est traditionnellement perçu comme 
un point central, voire unique, focalisé sur le 
hameau de Visemarest. Pourtant, d'autres pôles 
potentiels d'occupation de ce territoire peuvent 
être postulés. La découverte ponctuelle, parfois 
ancienne ou mal interprétée, de mobilier et 
de structures archéologiques laisse au moins 
présager la fréquentation des sites d'Étaples et 
de Montreuil (Sidéra, 1990 ; Routier, 1993 ; 
Piton, 2003). Mais on souffre actuellement d'un 
déficit d'enregistrement pour les découvertes 

anciennes et d'opérations récentes pour forger 
une image claire de cette « fréquentation ».

Cependant, l'analyse croisée des photographies 
aériennes et de l'imagerie numérique révèlent de 
nombreuses anomalies, indices potentiels d'oc-
cupations (fig. 2). C'est le cas notamment sur 
le plateau de Saint-Josse-sur-Mer, à proximité 
de la nécropole mérovingienne, ou encore dans 
le hameau du Moulinet et celui du Lot dont on 
postule l'occupation au moins dès le ixe siècle. En 
l'absence de suivi archéologique, aucune donnée 
n'est à ce jour enregistrée. On notera toutefois la 
similitude des alignements entre ces anomalies 
et les structures archéologiques — notamment 
les fossés — fouillées à proximité, sur le site de 
l'atelier céramique carolingien. 

Les sources textuelles peuvent également être 
mobilisées. Elles rapportent l'implantation de 
plusieurs institutions ecclésiastiques autour de 
Quentovic disposant dès lors de « fenêtres sur la 
mer », selon l'expression consacrée par Stéphane 
Lebecq (1993). Dépassant cette métaphore, il est 
possible de proposer pour chacune une locali-
sation et/ou une emprise sur le territoire et par 
conséquent d'envisager les ressources disponibles 
pour l'exploitation (argile, bois, produits de la 
mer, prés salants pour le bétail…). Saint-Josse 
est implantée sur la côte de part et d'autre de 
l'estuaire de la Canche, Saint-Bertin dispose d'un 
domaine à Tubersent, Saint-Riquier en occupe 
un à Sorrus, Saint-Vaast d'Arras à Campigneulles 
et Saint-Wandrille à Bloville, Marconne et Saint-
Pierre, dont la localisation est discutée. Ainsi, 
ces biens ecclésiastiques sont autant de pôles 
d'occupation, d'exploitation —  et sans doute 
indirectement de contrôle — du territoire direc-
tement liés à Quentovic. Les exploitants de ces 
domaines apparaissent dès lors comme des agents 
économiques, producteurs de denrées multiples.

3.	 L'APPORT DU MOBILIER 
ARCHÉOLOGIQUE

Si les phases d'occupation se dessinent peu à 
peu au gré des opérations archéologiques, un 
large travail d'étude reste à entreprendre sur les 
mobiliers archéologiques. En effet, un traitement 
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très inégal a été réservé aux collections, selon les 
opérations concernées et selon les types de mobi-
liers. Une normalisation et/ou une actualisation 
des quelques études existantes est indispensable, 
et une reprise systématique des dossiers en attente 
doit être menée. Cependant, malgré cette vision 
partielle, on peut d'une part discerner une série 
d'activités artisanales, principalement pour les 
viiie et ixe siècles, et d'autre part, il est possible 
de pointer des éléments mobiliers qui nous infor-
ment sur les contacts avec d'autres communautés 
continentales et outre-mer.

3.1.	 Les artisanats

Le seul atelier identifié est lié à la production 
céramique carolingienne (Thuillier et al., 2015). 
Découvert sur le plateau de « La Fontaine aux 
Linottes », à proximité de la nécropole mérovin-
gienne, il se compose de neuf fours et structures 
associées (bâtiments, fosses, etc.). Un peu moins 
de 25 000 fragments de céramique ont permis de 
caractériser quatre types de pâtes. La majorité de 
la production se compose de petits pots, d'oules et 
de cruches. L'étude morphologique de ces vases 
et les datations archéomagnétiques concordent 
pour dater l'usage de ces structures du ixe au 
premier tiers du xe siècle.

Aucun atelier n'a été identifié au sein de l'ha-
bitat. Cependant, les déchets de production tra-
hissent clairement plusieurs pratiques artisanales. 

Le travail du métal y est discret. La découverte 
de rebuts dans le comblement d'un fossé (parc. 
cad. : AC 277) l'atteste pourtant sur le site dès la 
seconde moitié du viie siècle (Duvaut-Robine, 
2019). Des culots de forge entiers, des scories et 
des chutes de découpe de fer évoquent le travail 
du martelage à proximité de ce fossé. La produc-
tion se poursuit aux viiie et ixe siècles comme 
en attestent les rejets métallurgiques découverts 
dans plusieurs fosses (Cense-Bacquet, 2021). 
Ces déchets témoignent là aussi d'une activité 
métallurgique du fer proche et du travail de 
martelage de forge. 

On note une omniprésence du verre en petite 
quantité sur l'ensemble du site. Mais seuls six 
sondages au cœur de l'emprise estimée du vicus et 
sur sa frange occidentale révèlent des concentra-
tions plus importantes, phénomène en partie lié à 
l'étendue plus vaste des zones de fouilles. Il s'agit 
en bonne partie de fragments de récipients, parmi 
lesquels des gobelets campaniformes, des cornets 
apodes et des coupes sont identifiés. Parmi les élé-
ments mobiliers, on liste également six fragments 

Fig. 2
Extrait de la 

couverture 
IGN (mission : 

C2202-0361_1976_
FR2794_0092). Les 

secteurs en orange 
correspondent 

aux tranchées de 
fouilles du site 

de « La Fontaine 
aux Linottes ».

Source IGN, 
Photothèque nationale, 

prise de vue 24 mai 1976
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de lissoirs et des fragments de verre à vitre. 
Au-delà de ces éléments de consommation, des 
déchets de production (coulées de pâte de verre, 
fragments de parois de four), onze fragments de 
creusets et des baguettes réticulées attestent de 
l'artisanat verrier sur le site. La concentration de 
ces indices dans et autour des parcelles AC 3p 
et AC 40 pousse à localiser cet atelier dans leur 
proximité directe. Cependant, aucune concentra-
tion spécifique de ces déchets de production ne 
permet d'être plus précis.

Le travail de l'os et du bois de cervidé est 
bien mieux représenté. Il est repéré dès les 
phases les plus anciennes datant du viie siècle. 
Le niveau d'occupation [867/827/813] contenait 
une importante concentration d'os et de bois de 
cervidé travaillés  : quarante-sept andouillers, 
quarante-trois (fragments de) plaquettes 
rectangulaires et des andouillers épannelés sous 
forme de pyramides tronquées, peut-être pour 
réaliser des poinçons, mais aussi des déchets de 
production. Cet artisanat se perpétue aux viiie et 
ixe siècles, comme en témoigne la découverte de 
nombreux restes animaux avec traces d'ébauche 
ou encore de trente-cinq peignes (Soulat, Pil & 
Cense-Baquet, 2019). On mentionnera aussi le 
travail des fibulas de porc pour les transformer 
en aiguilles à chas, celui des gros os de bœuf 
(métacarpes) ou celui des cornes de ruminants 
pour le travail de tabletterie. 

Des débris du travail de l'ambre ont été 
découverts dans cinq sondages et cinq zones de 
fouilles. Il s'agit pour la plupart d'éclats extrê-
mement petits découverts par tamisage. Deux 
perles et quelques rares éléments sont partielle-
ment travaillés. Ils se répartissent globalement 
en deux secteurs, au nord et au sud du site. Les 
découvertes principales concernent les niveaux 
les plus anciens datés du viie siècle. Il est dès lors 
tentant de rapprocher ces observations du nombre 
important de grains d'ambre — plus de cinq cent 
cinquante — découverts au sein de la nécropole 

3	 À titre d'exemple, environ 1 300 fragments pour Kaupang (Norvège), 4 070 à Haithabu (Danemark), environ 5 000 
à Dorestad (Pays-Bas), plus de 10 000 à Ribe (Danemark) et plus de 20 000 à Wolin (Pologne).

4	 Aucune analyse de composition ne vient cependant confirmer cette identification. Sur les analyses de discrimi-
nation du jais et des matériaux lui ressemblant comme la lignite, lire notamment : Panter, 2000a ; 2000b ; Hunter, 
2008 ; Resi, 2011.

de « La Fontaine aux Linottes », sans qu'en l'état, 
aucune contemporanéité ferme ne puisse être 
établie. Les quantités mises au jour semblent 
infimes en comparaison de celles constatées dans 
les autres emporia3, mais le tamisage n'a été que 
très peu pratiqué. 

Une série d'artisanats est donc représentée 
par des outils ou des vestiges de production. 
Toutefois, les quantités de découvertes varient 
selon leur nature et l'étendue des dépôts de 
déchets. La multitude de sondages restreints 
réalisés indique clairement une répartition des 
indices de ces différentes activités sur l'ensemble 
du site. 

3.2.	 Les objets, marqueurs de 
contacts 

Si les assemblages mobiliers restent largement à 
étudier, ils apparaissent comme autant de mar-
queurs d'une grande variété de contacts régio-
naux, interrégionaux et à longue distance, variant 
d'échelle et d'intensité au cours des différentes 
périodes d'occupation du site. 

Certaines pièces des mobiliers funéraires de 
la nécropole de « La Fontaine aux Linottes » 
témoignent de contacts transmanche largement 
mis en évidence par Jean Soulat (2016), à la suite 
d'Yves Desfossés (Desfossés et al., 1997). Ces 
artefacts — parmi ceux-ci des vases en céra-
mique, des fibules, des pièces d'armement — 
sont d'influence voire d'origine allogène. On 
ajoutera quelques éléments à ces ensembles bien 
connus. Une grosse perle en jais4 est interprétée 
comme une perle d'épée selon sa position dans la 
tombe 489. Tant le matériau constitutif que cette 
fonction sont rares. Les perles d'épée sont géné-
ralement de grosses perles en verre ou en ambre, 
plus rarement en pierre calcaire ou en écume 
de mer, suspendues ou fixées au fourreau. Les 
inventaires de Wilfried Menghin (1983, p. 143, 
355‑356), à la suite de Joachim  Werner 
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(1956,  p.  26‑37, 124‑128), indiquent qu'elles 
se rencontrent particulièrement en Angleterre 
et en Allemagne5. En France, les perles d'épée 
sont documentées à Arcy-Sainte-Restitue 
(Aisne ; sép. 1726), Caranda (Cierges, Aisne), 
Nouvion (Somme ; sép. 59), Lavoye (Meuse  ; 
sép.  319b), Chadenac (Charente-Maritime  ; 
sép. 162 et 203) et Santeuil (Val d'Oise ; sép. 85) 
(Vallet, 1988 ; Rajade, 2009), et en Belgique à 
Ohey/Haillot (Namur ; sép. 16), Grez-Doiceau/
Bossut-Gottechain (Brabant wallon  ; sép.  15 
et 357  ; Pion, 2013-2014, vol. 1, p. 171-172), 
Mons/Harmignies (Hainaut  ; sép.  86  ; Pion, 
2013-2014, vol.  1, p.  172) et Pont-à-Celles/
Viesville (Hainaut  ; sép.  86 et probablement 
sép. 63 ; Dumont, 2023, vol. 2, p. 106, 144-145). 
La perle de La Calotterie est la seule qui soit 
documentée en jais, en provenance probable de 
Whitby (Yorkshire ; Panter, 2000b).

Parmi les rares verres —  seulement 
cinq — découverts dans les sépultures de la 
nécropole figure un fond de gobelet à trompes ou 
Rüsselbecher, dont la répartition des découvertes 
continentales pousse Horst Böhme à postuler une 
fabrication possible entre le Bas-Rhin, la Meuse 
et la Moselle (Koch, 1987, p. 165‑178 ; Böhme, 
1988) tandis que Vera Evison (1982) suggère pour 
l'Angleterre une production dans le Kent, une 
hypothèse récemment revue par Rose Broadley 
(2020) qui suggère plutôt une fabrication dans 
l'est de l'Angleterre, peut-être dans le Suffolk.

5	 On notera que tous deux associent les perles et les boutons d'applique sous l'intitulé Schwertperlen. On se limitera 
ici à considérer les perles. 

6	 À notre connaissance, aucune synthèse n'existe, excepté pour la Norvège (Etting, 2013). Nous avons donc procédé 
à un dépouillement des principaux ouvrages archéologiques et des bases de données en ligne des principaux 
musées. Notre inventaire compte à ce jour pour l'Angleterre vingt-cinq embouchures et douze boutons termi-
naux, tous zoomorphes à deux exceptions près, et pour la Suède sept embouchures et trois boutons terminaux. 
On signalera aussi la corne-reliquaire de la basilique Notre-Dame de Maastricht (Limbourg néerlandais  ; 
de Kreek, 1994, p. 143-148), un bouton terminal découvert à Katwijk (Hollande-Méridionale ; Dijkstra, 2011, p. 243-
245) et la corne de la cathédrale de Cologne (Doppelfeld, 1964).

7	 En Angleterre : Douvres, Buckland (Kent ; sép. 29 [avec pendants ; Evison, 1987, p. 225, fig. 9] et 32), Ramsgate 
(Kent ; sans no ; Millard, Jarman & Chadwick Hawkes, 1969, fig. 3 : 2), Sarre (Kent ; sép. 54 ; Brent, 1866, p. 167), 
Finglesham (Kent ; sép. 25 ; Chadwick Hawkes & Grainger, 2006, p. 47) ; en Suède : Varv, sép. 6 (Stockholm, Statens 
Historiska Museer, inv. 1155795_HST), Tensta (Stockholm, Statens Historiska Museer, inv. 1170779_HST).

8	 En Angleterre : exemplaires sans motif : Snape (Suffolk ; sép. 18 ; Filmer-Sankey & Pestell, 2001), Quarrington 
(Lincolnshire ; sans no ; Dickinson, 2004) ; avec motif estampé : Whithorn (Écosse ; sans no ; Hill, 1997, p. 398-399), 
Wrotham (Kent ; sép. 6067 ; Stoodley, 2015), Ardvouray (Écosse, Hébrides extérieures ; sans no ; Londres, British 
Museum, inv. 1895,0613.3) ; avec motif et pendants : Sutton Hoo (Suffolk ; Bruce-Mitford, 1979), Prittlewell (Essex ; 
Blackmore et al., 2019), Taplow (Buckinghamshire ; Stevens, 1884, p. 64-65).

9	 Trewhiddle (Cornouailles ; sans no ; Londres, British Museum, inv. 1880,0410.9-11) ; Burghead (Écosse ; sans no ; 
Graham-Campbell, 1973).

Fait plus exceptionnel, deux sépultures ont 
chacune livré les éléments métalliques de cornes 
à boire. Au cours du Haut Moyen Âge, ces élé-
ments mobiliers se rencontrent majoritairement 
au moins dès le vie  siècle en Angleterre, en 
Suède, puis à partir du ixe siècle, en Norvège6. 
Sur le territoire anglo-saxon, on distingue trois 
types de montures au niveau de l'embouchure. La 
première est constituée d'un simple cerclage au 
profil en U enchâssé sur l'embouchure de la corne 
et riveté à l'aide de trois à quatre petites bandes 
métalliques, auquel peuvent être ajoutés des pen-
dants7 (fig. 3 : 1). La seconde se compose d'une 
bande de largeur variable parfois agrémentée d'un 
motif d'entrelacs ou animalier, maintenue par un 
cerclage au profil en U et trois à quatre petites 
bandes métalliques rivetées (fig. 3 : 2). Les plus 
riches sont dotées de douze pendants décorés, 
comme l'exemplaire de Prittlewell8. La troisième, 
qualifiée de Trewhiddle-style, documentée au 
ixe siècle, se compose d'une bande à bord festonné 
dotée de deux champs de motifs, l'un représentant 
des animaux, l'autre des feuillages9 (fig. 3  : 3). 
Sur l'ensemble (non exhaustif) des exemplaires 
britanniques recensés, seule une monture de type 
Trewhiddle présente un anneau de suspension. 
Les boutons terminaux se déclinent sous la forme 
de sphère ou de motif zoomorphe. 

Les exemplaires de La Calotterie ne semblent 
appartenir à aucune de ces catégories. Les deux 
montures sont similaires, excepté leur différence 
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notable de taille (fig. 4). Elles se composent d'une 
large bande métallique prolongée de quatre petits 
tenons destinés à recevoir les rivets. Elles portent 
un décor fait de deux doubles cordons en relief 
et un anneau de suspension. La plus grande était 
ornée de quatre pendants10 et d'un bouton ter-
minal sphérique. Le diamètre de l'embouchure 
de celle-ci laisse présager l'utilisation d'une corne 
d'aurochs. En l'absence de comparaison probante, 
il est impossible de déterminer la provenance de 
ces objets singuliers, inédits, dont la typologie 
renvoie cependant à une distribution parmi des 
sites d'exception et aux Îles Britanniques à la 
période concernée.

Enfin, l'attestation d'un cercueil monoxyle en 
mélèze trahit le transport et l'usage de ce bois 

10	 Bien que mal conservés, ces pendants rappellent ceux ornant un gobelet dans la tombe 319 de la nécropole de 
Lavoye (Périn, 1970).

croissant, à la période mérovingienne, dans les 
régions subalpines.

D'autres objets de la nécropole de « La Fontaine 
aux Linottes » sont importés ou façonnés dans 
des matières provenant de la Scandinavie à 
l'Inde, témoins d'un réseau plus large d'échanges 
(transport circonstanciel, colportage, transit lié à 
un marché spécialisé…).

On évoquera à ce titre l'ambre largement pré-
sent. Soixante-dix tombes contenaient de un à 
cinquante-neuf grains d'ambre pour un nombre 
total de cinq cent cinquante-neuf grains, portés 
en collier dans la majorité des cas, mais aussi en 
cordelière ou montés sur des anneaux d'argent. 
On notera aussi la présence d'améthyste, signalée 

Fig. 3
Illustration des trois 
principaux types 
d'embouchures 
décrits : 1. Ramsgate 
(diam. 4,5 cm) ; 
2. Wrotham, sép. 6067 
(diam. 6,3 cm) ; 
3. Trewhiddle 
(long. 21,4 et 
18,2 cm ; Londres, 
British Museum, 
inv. 1880,0410.9-10).

1 : d'après 
Millard, Jarman & 
Chadwick Hawkes, 
1969, fig. 3 : 2

2 : d'après Stoodley, 
2015, fig. 7

3 : © The Trustees of 
the British Museum

Fig. 4
Cornes à boire de 
la nécropole de 
« La Fontaine aux 
Linottes » (sép. 276 
et 741) et proposition 
de restitution.

Photo : Musée de 
Berck-sur-Mer

1 2
3

10 cm

sép. 741

sép. 276
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dans la composition de trois colliers issus d'autant 
de tombes différentes11, et de cristal de roche 
(Desfossés et al., 1997, vol. II, p. 56).

Comme déjà signalé, l'ambre est également 
présent dans les niveaux les plus anciens du site 
d'habitat, où on dénombre trente-cinq fragments, 
dont un percé. Une perle d'améthyste et le plateau 
de fibule en argent du type composite disc brooch 
proviennent de ces mêmes couches. 

Les niveaux les plus récents témoignent 
eux aussi de contacts privilégiés avec les côtes 
anglo-saxonnes, frisonnes et scandinaves, ou 
ponctuellement tournés vers le Rhin et les Alpes. 
Jean Soulat a déjà évoqué les peignes, dont les 
types trouvent des comparaisons sur les côtes 
britanniques, frisonnes et scandinaves (Soulat, 
Pil & Cense-Bacquet, 2019). 

On pourrait aussi évoquer les monnaies décou-
vertes à Quentovic durant la période concernée, 
qui répondent au même schéma de provenance. 
Les deux sceattas frisons et les trois anglo-saxons 

11	 Sépultures 553, 747 et 2046. Le catalogue des tombes renseigne également une perle d'améthyste dans la 
composition du collier des tombes 749 et 755, mais ces perles ne sont pas reprises dans l'étude provisoire. 

identifiés appartiennent cependant à un ensemble 
de monnaies dont la fourchette chronologique 
se cantonne entre 700 et 735. À une plus large 
échelle, considérant la carte de répartition des 
découvertes de sceattas série G de type BMC3a 
dont on suspecte la frappe à Quentovic, le constat 
est identique : cette émission est principalement 
diffusée sur les côtes frisonnes et à la frange occi-
dentale des Îles Britanniques (fig. 5).

Parmi le mobilier lithique, on dénombre trente-
six pierres à aiguiser, dont une première approche 
macroscopique par Paul Picavet semble indiquer 
qu'elles pourraient provenir du faciès du Weald 
que l'on rencontre au nord et à l'ouest du Sussex 
(Paul Picavet, communication personnelle). La 
Formation du Weald a été récemment identifiée 
comme étant le lieu d'origine de la matière 
première de nombreuses pierres à aiguiser 
antiques, notamment l'exceptionnel assemblage 
d'une centaine de pierres à aiguiser non utilisées, 
découvertes sur le forum romain de Wroxeter 
(Shropshire  ; Allen, 2014,  chap.  7  ; 2022  ; 
Allen & Scott, 2014). Aucun site d'extraction 
n'est identifié. L'analyse statistique de répartition 
des découvertes sur le territoire britannique 
pointe Londres comme centre de diffusion, voire 
comme un potentiel atelier de transformation 
des dalles de grès qui y seraient véhiculées par 
voie d'eau (Allen, 2022, p. 282). Des travaux 
récents montrent leur diffusion sur le continent 
au cours de l'Antiquité, particulièrement sur 
des sites militaires ou en ville (Reniere et al., 
2018). On signalera aussi des mortiers, en 
nombre plus restreint, en provenance probable 
du Bassin parisien selon les observations 
de Geert  Verbrugghe et Éric  Goemaere 
(communication personnelle). Les deux lampes 
en calcaire gris de provenance indéterminée 
trouvent des parallèles typologiques sur les sites 
de Dorestad, Hamwic (aujourd'hui Southampton, 
Hampshire), York et Flixborough (Lincolnshire) 
(Soulat, 2012).

L'intervention de sauvetage qui suivit l'in-
vention du site de Quentovic en 1982, permit la 
découverte d'un fragment de récipient en pierre 

Fig. 5
Carte de répartition 

des sceattas 
série G de 

type BMC3a. 

Carte : I. Leroy

200 km
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ollaire hors contexte12 (fig. 6). Ces récipients sont 
originaires des régions centrale et occidentale 
du massif alpin. Le matériau est caractérisé par 
une faible dureté lors de l'extraction, et se durcit 
ensuite au contact de l'air (Billoin, 2004, p. 179). 
Ce phénomène permet donc de tailler et de 
tourner les pierres dès leur débitage, avant que 
les objets produits ne se solidifient. En usage 
du ive au viiie siècle, ce type de vaisselle — qui 
comporte principalement des pots, des gobelets, 
des plats, des écuelles et des couvercles — est 
considéré comme un marqueur social compte 
tenu du coût lié à la difficulté de son extraction, 
au temps nécessaire à sa confection et à la dis-
tance depuis son lieu de production (Billoin, 
2012, p. 55‑56 ; 2019, p. 275‑276). En France, ces 
récipients sont bien représentés dans le massif 
du Jura et à ses marges. On en retrouve, dans 
une moindre mesure, dans l'est et le nord-est, en 
Alsace, en Lorraine, en Champagne-Ardenne et 
en Île-de-France. Dans ces régions, les récipients 
en pierre ollaire se rencontrent généralement 
dans des sites élitaires : établissements de hau-
teur, ainsi qu'à proximité de villas royales ou 
de possessions de grandes abbayes (Billoin, 
2019, p. 274‑275). Aucun récipient n'était à ce 
jour documenté au nord de la région parisienne. 
L'absence de contexte archéologique lié au 
fragment de La Calotterie pousse néanmoins à 
resserrer la chronologie proposée entre le viie et 
le viiie siècle, puisqu'aucun indice d'occupation 
antérieur à cette période n'a été observé. 

La découverte de fragments de porcelaine, un 
coquillage récolté dans la mer Rouge ou dans le 
golfe d'Aden, est récurrente dans les sépultures 
féminines mérovingiennes (Lennartz, 2004). 
On les retrouve également dans les tombes anglo-
saxonnes du Kent et du Cambridgeshire aux 
viie-ixe siècles ainsi qu'à Dorestad, ce qui atteste 
les axes de diffusion commerciaux auxquels sont 
connectées ces régions. La découverte en contexte 
d'habitat demeure cependant plus rare. Deux 
spécimens ont été découverts à La Calotterie, 
dont un non encore étudié. Le second présente 
une usure circulaire (diam. env. 2 cm) et possède 
une encoche centrale dans laquelle se trouvaient 

12	 Sur ce type de récipients en France, consulter notamment : Billoin, 2003 ; 2004 ; 2012 ; 2019.

des concrétions métalliques. Ces observations 
permettent à Tarek  Oueslati de proposer que 
ce coquillage ait fait l'objet d'un usinage pour 
créer une surface plane de manière à l'apposer 
et le maintenir sous la forme d'une applique 
(Oueslati, 2012, p. 235‑236).

4.	 QUELQUES RÉFLEXIONS EN 
GUISE DE CONCLUSION

L'étude de Quentovic et de son environnement 
offre un nouvel aperçu de l'histoire du site. 
L'étude régressive reconnecte cet ancien port à 
la mer ; l'exploitation des données archéologiques 
anciennes, mais surtout leur corrélation aux 
fouilles récentes, renouvelle notre appréciation 
sur la chronologie et l'importance du site de 
Quentovic. La réflexion spatialisée des proprié-
tés ecclésiastiques insère ces institutions en tant 
qu'actrices de l'activité économique sur portus, 
tandis que la recension des indices d'artisanats 
pose les bases d'une réflexion sur ces productions 
multiples mais encore mal définies. De même, 
la recension de matières premières et plus 
largement de certains objets ou types d'objets 
place Quentovic au carrefour de larges réseaux 
d'échanges dont il faut aujourd'hui affiner la 
perception.

Fig. 6
Fragment de 
récipient en 
pierre ollaire.

Dessin : I. Leroy

0 2 cm2 cm
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